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Qu'arrive-t-il si on perd le contrôle 

d'un incendie expérimental? Il est peu 
probable que cela arrive lors d'une expé­
rience contrôlée mais les installations 
d’Almonte étant toutefois éloignées de 
toute caserne de pompiers municipale, 
on les a dotées d'une panoplie complète 
d'appareils de lutte contre le feu. Les 
boyaux sont alimentés avec de l'eau pro­
venant d'un réservoir situé sous la salle 
d'essais et que l'on recycle pour ne pas 
surcharger l'écosystème local. Par ail­
leurs, les ventilateurs qui ont été instal­
lés dans les coins de la salle (quatre au 
total) permettent, lorsqu'ils fonction­
nent ensemble, l'évacuation vers l'exté­
rieur de 3 500 m3 de fumée par minute. 
On a décidé d'orienter la totalité de 
l'édifice NO-SE pour que le vent domi­
nant facilite l'évacuation de la fumée.

Près de la petite pièce en parpaings se 
trouve un dispositif d'aspect étrange qui 
fait penser à une section de toit classi­
que. "Il s'agit de notre appareil d'essais 
pour les toits", explique Phillips. "Nom­
bre d'incendies se propagent parce que 
des brandons vont enflammer les toits 
d'autres bâtiments. Nous avions juste 
terminé d'installer cet appareil lorsque la 
Californie, qui achète la plupart des bar- 
deaux de cèdre de la Colombie-Britanni­
que, a imposé de nouvelles limites d'in­
flammabilité pour les matériaux destinés 
aux toitures neuves. Les compagnies ca­
nadiennes auraient pu aussi bien satis­
faire à ces nouvelles normes en envoyant 
leur produit non traité pour imprégna­
tion chimique aux États-Unis, mais elles 
ont préféré mettre au point leur propre 
techniques inédites d'inhibition des 
flammes et gardent ainsi cette source de 
revenus au Canada. Ici nous pouvons 
essayer l'efficacité de ces nouveaux pro­
duits.

Le site des installations, qui se trouve 
assez éloigné du principal complexe du 
CNRC à Ottawa, a été choisi parce que la 
fumée produite lors de certains essais 
aurait été inadmissible en ville. Malgré 
leur isolement relatif, Alan Phillips 
pense qu'elles font tout de même partie 
intégrante de la section de recherche sur 
la prévention des incendies de la divi­
sion. La section étudie les effets du feu 
sur les bâtiments depuis trente ans et les 
leçons qu'elle apprend grâce aux instal­
lations de classe internationale d‘Al- 
monte devraient éventuellement con­
duire à une réduction au Canada des 
pertes en vies humaines et des domma­
ges matériels dus au feu•
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